
Préparation au baccalauréat
METHODE : CONSTRUIRE UN CROQUIS DE GEOGRAPHIE

I - DÉFINITION

Qu'est-ce qu'un croquis ? Ce n'est ni une carte, ni un schéma. 
Une carte apporte des informations précises et localise de manière tout aussi précise. 
Un schéma est par définition schématique, il gomme le détail et simplifie. 
Un croquis est  un peu à mi-chemin tout  en apportant  beaucoup plus.  Carte et schémas ne sont  que des
représentations, le croquis lui, en plus, problématise et exprime des idées. De la répartition des noirs aux Etats-
Unis, on va retenir leur localisation (forte concentration) et on va fournir des éléments de compréhension à
cette répartition.

A quoi sert le croquis ?
Construire un croquis n’est pas un simple coloriage mais un véritable exercice de réflexion. Le croquis sert
à analyser l’information, à cartographier. Le croquis est une synthèse : on ne peut pas tout représenter. Il faut 
donc faire des choix et regrouper les informations par catégorie.

II – LES ÉLÉMENTS INDISPENSABLES D’UN CROQUIS

1. Un Titre : Il est bref mais résume bien ce que veut démontrer la carte
2. Une Légende : C’est le mode d’emploi de la carte

§ Elle doit être faite sur une feuille séparée : jamais au dos de la carte ni autour d'elle !
§ Vous devez l'organiser selon un plan logique. Vous devez donc donner des titres et sous-titres.

Soignez les titres de chaque partie
§ Tous  les  éléments  représentés  sur  le  croquis  doivent  être  indiqués  en  légende  et  de  manière

strictement identique. En particulier prenez garde à l'espacement des hachures.
§.Les cartouches sont tracés à la règle Ces derniers doivent être de même taille et alignés, en général

verticalement.
 La légende est l’élément clé du croquis car on vous demande d’exposer des idées sous forme

de démonstration organisée et hiérarchisée (une légende = un plan de dissertation).
3. Une Echelle : généralement le fonds de carte donne contient cette information.
4. Une Orientation : Indiquer le Nord 

III – LE LANGAGE CARTOGRAPHIQUE

Vous devez choisir le langage cartographique en fonction du type d’information à représenter :

1-Informations ponctuelles : villes, complexes sidérurgiques, aéroports, gisements miniers....

Vous jouez sur la FORME :

2-Informations linéaires : flux de marchandises, axes de communication, limite d’une zone d’influence...

3-Informations zonales : régions agricoles, centre et périphérie...

4-Informations quantitatives à hiérarchiser :

- par la taille : très difficile à manier manuellement. Sans données statistiques. Ne choisir que deux ou trois 
catégories. Pas plus. Accentuez les contrastes. Eventuellement, utiliser un normographe.

- par l’intensité : LA VALEUR (nuance d’une même couleur)



- par la couleur : utiliser des couleurs chaudes (ex : rouge, orange, jaune) pour les phénomènes positifs ou attractifs et
des couleurs froides (ex : bleu, vert) pour des espaces répulsifs, en déclin

=> CES DIFFERENTES VARIABLES (Taille, couleur, valeur, forme, …) peuvent se combiner, être associées. Il faut parfois
PARLER FORT (association de deux variables pour une même information - taille et couleur) et parfois parler bas.

IV - LE MATÉRIEL

 Des crayons de couleur pour les aplats : bleu, rouge, vert, jaune, marron. orange, violet, 2 nuances de
vert, de bleu…. Jamais au feutre et encore moins au fluo.

 Des  feutres  donnant  un  trait  d'épaisseur  moyenne  pour  les  flux,  les  limites,  les  points,  les
délimitations de certaines zones : bleu, vert, jaune, rouge. 

 Un feutre fin noir pour la nomenclature (le bic et le stylo plume écrivent très mal sur du crayon de
couleur) Une couleur de plus pour les feutres fins : le rouge

 Une règle pour les tracés rectilignes et les cartouches. 
 Un normographe. Le normographe est une règle en plastique percée de trous de formes différentes et

qui servent de gabarit pour tracer des cercles, des rectangles etc... L'idéal est d'en trouver un qui offre
plusieurs formes différentes et de plusieurs tailles. 

V – LES CONSEILS     :

 Le croquis demande du soin, il est préférable qu'il soit esthétique mais il n'est pas nécessaire d'être un artiste pour en 
faire d'excellents

 Régularité des écritures (MAJUSCULE) en noir.
 Régularité des figurés
 Toponyme horizontal dans la mesure du possible.
 Toponyme linéaire si relief, fleuve…
 Légende selon un axe et non par rapport à une marge :

Il faut privilégier la VISION D’ENSEMBLE.

Il faut hiérarchiser les phénomènes. Il faut créer des contrastes. Il faut accentuer les écarts, les seuils 
de séparation :

Pas bon (différence de taille peu visible) bon


